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On travaille dono à la grandeur de son-pays en tune, fouissait d'une honnôte aisance et appartenait à la bour-
encourageant par la publicité et la récomienso les geoisio. Joseph, dès sa plus tendra enfance, perdit son père

«P produits de l'un et de l'autre. et sa mère, L'orphelia fut protégé par un anc e'dérond, mar-
prdt chaud riche et fort honorable, qui l'adopta, léleva et s'attacha

C'est là votre œeuvre, messieurs et je vous en fê. soigineuemeit A lui fiira donner une éducation chrétienne. Il
devint bientôt agréable à Dieu et aux hommes par la douco

o de eamabilité do son caractère. D'un esprit vif et prompt, il avait
Continuons do dlonnr notre faveur, nos étuds et la cœur sur la main. Ses parents, ses amis, ses aitres ses cou-

nos travaux à ces arts de la paix. qui ne font couler citoyeus, chacun l'aimait. Entré au S6minaire de Qu6bec, dans
ni le sang ni les larmes, ,mais qui n'cn contribuent cette illustra maison qui a toujours protégé, enseigu4-ct en-
que mieux' an bonheur d'une nation. couragé les sciences et les lettres dais le Nouveau-Monde,

dans cette pépinière fecondo, aimio de la vertu et berceau des
.grandes vocations eclsiastiuns, qui a formué tant d'intelli-
gences d'élite, Bonenfantcueillit des palmcs et enfin songoas 6-

Nécrologie. rieusement à se préparer au ordres. Le jour oit les voeux solen-
nels du sous-diaconat le séparèrent du monde fut le plus beau.

E REVEREND JOSEPi BONENFA NT ac sp-vie. D'onction sacerdotate lui donna bientôt les émotions
ANCIEN lCURÉ. que lon puise dans les chastes délices du l'autel, et ses Sup6-

rieurs ne tardèrcnt pas à lui conlor la charge do sous-directeur
DilectitîA »eo et hoiiu? ij du Séminaire.lietusDe ineir tonusoùjus M. Bonenfant se dévona tout entier à la noble tâche de for-

futori eedct t mer et d'instruire les enfants, ces iyzages de Dieu, comme dit un.
i et d grand orateur moderne. Sa parole fut nu charme, ses classes

hommes, et Ea mémoire de- un dólassemeut, ses élèves l'aimèrent comme an père et l'écou-
neurera en bénédiction. térent conmne nu oracle. Un jour, une vocation plus pénible et

Jeudi le sept septembre courant, la modeste église de Bor- pls.bantio tenta son Ame: il sollicita de sôn Ev4îqIe une situ-
thier dans le comté de Montuiguy, était littéraloueut enva- ation dans le ministère ptroissial et parla môme de se faire
hie. bes fidèles, empressés et recueilms, étaient accourus des missionnaire. Il fut nommé vicaire de la cathédrale de Québec.
villes et'des qampagnes voisinies. Mgr l'Archeveque de Québec, M. Boenfant remplit avec zèle leslevoirs que lui imposait son
la mitre en tête, officiait à l'autel, aÏsisté de ses ininistres et re- nouveau poste. IL se umonira .prédicateur éloquent et surtout
vêtu de Ees orunmens noire. Des chantres ionbreuxe, à oaVOiX onctueux. Des vieillards, qui l'ont entendu, .nus uflirment
puissatnte et exercée, répétaieit tour à tour les émouvantes iu- gu'il a été une torte de célébrité. Les fidèles étaient avidesde
vocations de la Messe des mort, tandis que Porgue, touchée ses instructions qui attendrissaient l'âme et la portaiunt à la
par une main habile, jetit sous les voûtes sacrées de doux ac- dévotion.
cords et d'attendrisspntes mélodies. M. Bonenfaut rencontra des capitaincr le navire qui lui par-

Tout le temple en deuil était orné avec goût.'Au sanctuaire, lèrent de Pótat de dólaissement des Acadiens et des pauvres
des tentures noires, assez semblables à des pilastres disposés Canadiens disperaós sur les rives du golfo St-Laurent et ré-
avec art, rappelaient les lignes si régulières etsi classiques de fugiés dans les lies. Son cSur fut ému <le ces récits et des
l'architecture grecque. De lougdes banderoles blanches et lai mes coulèrent de ses yeux. Sans plus tarder, il s'en alla frap-
noires descendiemt des hauteurs de la voûte et venaient gr- per à la porte (le son Supérieur ecclésiastique et lui demanda
cieusement se reposer à terre. Une couronne de fleurs blanches, omme une grâce d'être envoyé. en qualité de missionnaire, au
don do cours reconnaissants et anis, était snspendue sur un Labrador et à Terre-Neuve. Sa feuillo do mission, qui contient
oercenil qu'enveloppnient les plis d'un magnifique drap mor- les pouvoirs les plns 6tendus, lui fut délivrée, le trente avril
tnaire et qu'ornaient 'les insignes de la dignit6 sacerdotale. 1819, par Mgr Joseph Signay, et fat contresignée par M. Cazeau,-
Trente-quatre uretres, pour la plupart vétérai-s do LEgliso da alors Secrétaire do PArclvch. M. Bonenfant, lit remp.lac6
Québec occupaient les stalles du chSur. Le livre des saints of- ait vicariat de Québec par lq Révd D. Martineau, aujourd'hut
ices A la m'ii, tous priaient et se tenaient dans Pattitude d'un curé de St-Charles, comté de Bellechassu.
trofond -reeillement. Parmi eux, nous avons dist-ingué: les Mulade, par suite des épreuves et des fatigues d'un -apostolat

Révérends M. Beaudry, curé de Charlesbonrg.; . Trudelle, Su- loilitain, le missionname revinit au pays et reçut :uo paroisse
périeur du collège de Sainte-Anne; M. Bouneau, chapelain A gouverner, celle le Ste-Aune de 3oaupró, dont le célèbre pù-
des Soeurs de la Charité; M. Marcou, du Séminaire de Québec; lerinage est ei connu de l'Amérique du Nord. Der auxis tprè.s,
M. Blais, chapelain du Bou Pasteur; M.Drolet, curédeSillery; lautorité diocésaine appela le jeune Irero à la cure Io Ber-
M. Hoffman, curé de St-David ; M. Lagneux, curé de St-Jean thier.
Port-Joly; M. Pelletier, curé de St-Jcan L O.; M. Potvin, curé Suivons le nonveau pasteur daus la vigile qui lui est confiée
do St- Aubert; M. Bacon, curé de l'Islet; M. Baubien, curé de et étudions ses démarchea, Il est avenanr, pleinm de mansuétudo
St-Pierre; M. Rousseau, curé do St Thomas; M. Paradis, curé et do charité, agréable. au riche, sympathique au pauvre, s'ou-
de St-Raphaël; M. Oliva, cur6 de St-François; DI. Carbonneau, vrunt les cours par la parole et le sourire. Il vit au milieu do
Secrétaire de l'évêché de Rimouski; M. Camapeau, curé defBeau- ses paroisseus comme au sein de sa famille et devient le plus
mont; M. Rainville, ouré de St-Valier; M. Clontier, curé de lenraux des prêtres. Chacun admire sou tact, sa prudence, son.
Ste-Hélèue; M. Gagnon,. curé de Ste-Claire; M. Brochn, curé dévouemuent. On peut dire qu'il est niué autant qu'il aime.
de St-Denis ; M. Sirois curé du Cap St-Ignace; M. Biais, au- La réputation de sain teté <le M. Banuufanut s'étend au loin.
ciu professeur au Séminaire de Québec, et plusieurs autres On vient de Montréal, d'Ottawa, de Toronto et mnème des Etats-
prêtres, curés ou vicaires, que nous n'avons pas Phonneur de Unis pour solliciter ses conseits, demander ses prières et se
connattre. . confesser . lui. Chacun s'en retourne content. Par un regard,

Cette bière, ontourée de tant de vénération, avait travers6, la par une plaisanterie spiri tuelle, par un moet heureux, il a l
veille, une partie dela paroisse de Berthier afin do se rendre à don de toucher les âmes. Si, parfois, a parole ontuusu rend
PFéglise. Lit na'che moitió lugubre, moitié triomphale, avait ré: à quelque prodigne l'anneau du pardon et de la réconciliation-
v066 que la 'douleur des habitan ts était tempérée par la foi-' lit il no fait pas souner les trompettes de la reiomnée : les anges
pirs vive! Maintenantt, là, au milieu des décorations de la mort, sQels sont présents aufetin sacré. La discrétion dix inuisitero
reposent les augustes dépouilles d'ln homme selon le cour de saeordotal on perpétuait ninai les fruits de salut.
Dieu, d'un prêtre chéri de ses anciennes ouailles, d'un bon ci- Cependant uneu couvre importanto, capitale, mais hérisso de
toyen connu sous le nom de Révérend Joseph fBo'eînfant. Les mille diffcultés préoccupait, depuis les anuées, l'esprit de M.
chrétiens le pleurent comme un guide éprouvé, conmne un ex- Bonenfan t. La vieille église de ßerthier, btie au commence-
.cellent père à qui il faut appliquer han temetit ce que les Liv.res ment du dir-hniitième siècle, menaçait ruies. Elle 6tait d'ail-
Saints disaient do Mlose, le conducteur d'Israël:. " Il fut chéri leura obscuro, humide, malsaiue et trop Étroite pour contenir
"de Dieu et des hommes, et sa mémoire restera on bénédiction " les fidèles le lei paroisse. La prompto construction d'une nou-
-Pour lédification de nos donpatiiotes, pour rendre nos hom- vrlluo maison de Dieu s'imposait conne une convunauce, Ott
mages publics à celui qui les a Mérités par ses vertus modestes, plutit comme une nécessité inéhuctable. Mais Ou >trouver les
tous esquisserons rapidement les -principaus: traits de sa bio- ressources pour purflaire tii pareil ouvrage? Un boa prètre

graphie. eraint les dettes. M. Bonenfaut rodoute d'uîne autre part les
Joseph Baunenfant naquit dans la ville de Québoe, en 1811. lourds frais d'une répartition légale. Le voilà, tout enflammó

Sa famille, sans être beaucoup favorisée des biens (te la for- de courage, iIni sollicite lui-mûme les offrundes volontaires des


